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COMMUNICATIONS ET LECTURES. 

Monographie du genre Pulmonaria, par B. Du Mortier. 

Il est un genre de plantes qui, dès les premiers jours 
du printemps, nous rappelle le réveil de la nature et que 
tous les botanistes aiment avec délices. Ses belles feuilles 
souvent maculées, ses fleurs charmantes, d'abord roses, 
puis passant au bleu, en font l'ornement de nos bois et 
l'embellissement de nos parterres, car les Pulmonaires 
sont à la fois des plantes ornementales et de botanique. 
Originaires des climats tempérés d'Europe, fuyant et les 
climats chauds et les climats froids, les Pulmonaires sont 
chez elles quand elles sont chez nous. Nous les cultivons 
dans nos jardins, nous les récoltons dans nos bois et 
toujours nous les voyons avec un nouveau plaisir. Cepen- 
dant il est peu de genres de plantes d'Europe parmi 
lesquelles il règne autant de confusion et d'obscurité. Le 
but que nous nous sommes ici proposé est d'étudier ce 
genre si difficile et qui réclame un travail sérieux. Nous 
avons été aidé dans cette étude par nos savants con- 
frères MM. Boreau, Jordan et Decaisne, à qui nous 
adressons ici l'expression de notre reconnaissance poul- 
ies échantillons précieux dont ils ont bien voulu nous 
gratifier. 

Les Pulmonaires sont des plantes vivaces appartenant 
à la flore d'Europe. Leurs souches émettent chaque 
année, au premier printemps, des rejetons souterrains 
plus ou moins allongés, suivant la nature du sol qu'elles 
habitent. Ces rejetons partent du côté de la base de la 
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tige florifère ; ils sont stériles la première année et four- 
nissent les feuilles radicales. Au printemps suivant, ce 
sont eux qui produisent la tige florale. Plusieurs auteurs 
ont cru trouver un caractère dans la longueur de ces 
rejetons ou rhizomes; mais la culture nous a démontré 
que ce caractère est sans valeur et que telle espèce 
qui fournit des rhizomes longuement rempants dans le sol 
tourbeux des bois, devient presque cespiteuse quand elle 
est plantée en terre forte. 

Avant de passer à la description des espèces, nous 
donnerons l'exposé historique du genre Pulmonaria. 
Il est entendu que nous circonscrivons ce genre dans 
les limites que lui a assignées Tôurnefort et que nous 
en écartons les espèces à feuilles glabres, dont Roth a 
formé son genre Mertensia, qui est notre Casselia. 

% 1 . Exposé historique. 

Dodoens et Matthiole n'ont connu qu'une seule espèce 
de Pulmonaire, celle officinale dont les feuilles maculées 
offrent un aspect si remarquable. De Lobel, dans son 
Cruydboeck, édité en 1381, en ajouta une seconde à 
feuilles lancéolées et également maculées, qu'il désigna 
sous le nom de Pulmonaria foliis Echii. Il la tenait de 
Jacques Plateau, savant botaniste de Tournay qui lui- 
même l'avait reçue de Bologne. Plantin reproduisit ces 
deux figures lorsqu'il publia ses Icônes Plantarum , 
ouvrage faussement attribué à de Lobel. C'est Clusius 
(Charles de l'Escluse) qui le premier porta son attention 
sur ce beau genre de plantes, dont il décrivit monographi- 
quement les espèces. Après avoir publié, dans son ouvrage 
sur les plantes rares de la Pannonie, les espèces décou- 
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vertes par lui en Hongrie, il décrivit le genre entier dans 
son histoire des plantes rares, éditée en 1601, et y pré- 
senta cinq espèces distinctes, savoir : 
1 . Pulmonaria vulgaris maculoso folio. La figure est 

empruntée à Dodoens. — C'est la P. officinalis L. 
"2. Pulmonaria folio non maculoso. Il l'a observée à 
Vienne, en Germanie et spécialement à Francfort où 
elle est fréquente. — C'est notre P.obscura, parfaite- 
ment distinguée et décrite. 
3. Pulmonaria angustifolia coeruleo flore. (Sur la plan- 
che : Pulmonaria III austriaca). Observée en Hon- 
grie et en Autriche. La figure est propre à Clusius. 
— C'est la P. azurea de Besser. 
k. Pulmonaria rubro flore. Elle est, dit-il, voisine de la 
précédente, mais sa tige est plus épaisse et plus haute, 
ses feuilles sont plus larges, ses fleurs ne sont pas 
bleues, mais d'un beau rouge. Elle provient de la 
Hongrie. Cette espèce, non figurée par Clusius, est 
manifestement la P. mollis, 
o. Pulmonaria rubente coeruleo flore. (Sur la planche : 
Pulmonaria V pannonica). Elle est, dit-il, voisine 
de la précédente, pour la forme et la grandeur, mais 
ses fleurs, d'abord rouges comme celle-ci, devien- 
nent, en finissant, bleues comme la troisième. La 
figure qui la représente est la même que la P. foliis 
Ecto'deLobel, à qui elle est empruntée. Ces em- 
prunts sont fréquents chez les botanistes belges, 
car, tous leurs ouvrages étant édités par Plan- 
tin, ce célèbre éditeur utilisait ses polytypages 
d'un ouvrage à l'autre. La plante ici figurée a les 
feuilles maculées, caractère dont Clusius ne fait pas 
mention. 
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Vers la même époque, Tabernaemontanus, dans son 
Kreuterbuch, édité en 1615 par C. Bauhin, donne (2 e par- 
tie, page 274), trois espèces de Pulmonaires représentées 
par quatre figures, savoir : 
Pulmonaria I, anguslifolia. 
Pulmonaria II, maculosa mas. Pulmonaria Plinii foe- 

mina III. — C'est la P. affinis de M. Jordan. 
Pulmonaria IV, Plinii angustifolia. 

La monographie des Pulmonaires avait donc ses bases 
posée lorsque Gaspar Bauhin vint y faire régner la con- 
fusion en réunissant maladroitement leurs espèces. Il 
fut suivi par Ray; mais en 1691, Plukenet, dans sa phy- 
tographie, t. 227, f. 4, donne la figure d'une espèce 
nouvelle sous le nom de Symphytum maculosum s. Pul- 
monaria maxima foliis quasi saccharo incrustatis, qui est 
la P. saccharata de Miller. 

De son côté, en 1697, Bocçone, dans son Museo di 
Piante rare, ajoute, aux figures ci-dessus indiquées, celle 
de la Pulmonaire à feuilles non maculées de Clusius, 
qu'il décrit, p. 135, sous le nom de P. viridi subro- 
tundo non maculoso folio, et dont il donne les feuilles 
radicales à la planche 95. 

En 1699, parut l'histoire des plantes de Morison, qui 
reproduisit les trois dessins des Dodoens, Lobel et 
Clusius, ainsi que celui de Plukenet, à la planche 29 de 
la 2 e section, savoir : 

Fig. 8. Symphytum maculosum sive Pulmonaria macu- 
losa Iatifolia. — C'est l'espèce officinale. 
9. Symphytum maculosum sive Pulmonaria bata- 
vica maxima, maculis majoribus. — C'est la 
P. saccharata, alors cultivée en Hollande et que 
Morison avait rapportée de Gueldre. 
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Fig. 10. Pulmonaria angustifolia rubente coeruleo dore. 
— C'est la cinquième espèce de Clusius. 
3. Pulmonaria angustifolia coerulea. — C'est la 
troisième espèce de Clusius. 

On doit à Tournefort la définition exacte du genre 
Pulmonaria, qu'il a parfaitement caractérisé par son calice 
accrescent après la floraison, ce qui en exclut les espèces 
à calice pentaphylle, que Linné y a depuis mal à propos 
réunis. Le progrès de la science a ramené ce groupe aux 
limites tracées par l'illustre fondateur des genres des 
plantes. Tournefort indique douze espèces de Pulmo- 
naires, mais comme il n'en donne aucune définition, et 
que plusieurs d'entre elles ne sont que des variétés ou 
des doubles-emplois, il n'est pas possible de le suivre. 
Notons cependant sa P. alpina foliis mollibus subrotun- 
dis, flore coeruleo, dont nous aurons à parler quand nous 
arriverons à Miller. 

1702. — Dans sa Phytographïa curiosa, Abraham 
Munting publie, planche 232, une figure remarquable- 
ment belle de la- P. saccharata, qu'il désigne sous le nom 
de P. maculosa maxima. La synonymie qu'il en donne est 
erronée pour la plupart des auteurs qu'il indique. 

1737. — Nous arrivons à Linné, dont le premier 
ouvrage spécifique est YHortus Cliffortianus. Il y établit 
les deux espèces de Pulmonaires qu'on retrouve ensuite 
dans ses ouvrages. Il importe donc de voir quelles sont 
les plantes types de ces deux espèces, en analysant ce 
qu'il en dit dans ce premier ouvrage. En voici l'in- 
dication : 
1. Pulmonaria foliis radicalibus ovato-cordatis. 

P. vulgaris maculoso folio. Clus. Hist., 2, 169. 
a. P. vulgaris latifolia flore albo. Tourn. Inst., 136. 
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(3. P. folio non raaculoso. Clus. Hist., 2, 169. 

y. P. alpina foliis mollibus subrotundis, flore coeru- 
leo. Tourn. Inst., 136. 

P. batavica maxima, foliis longioribus maculis ma- 
joribus conspersis. Moris. Hist., 3, 444, S. II. 
t. 29, f. 9. 

Crescit in Suecià, Hungariâ, Italie, etc. 
2. Pulmonaria foliis radicalibus lanceolatis. 

P. foliis Echii. Lob. le, 586. 

P. 5 pannonica Clus. Hist., 2, 170. 

P. angustifolia rubente coeruleo flore. Moris. Hist., 
3, 444, S. II, t. 29, f. 10. 

«. Pulmonaria foliis Echii flore albo. Toum. Inst., 
136. 

Crescit in Pannonià. 

Inquirendum sit num haec a loco diversa evaserit vel a 
naturâ distincta sit species. 

On voit par ce texte : 1° que le type originel de la pre- 
mière espèce est la Pulmonaire officinale à feuilles macu- 
lées, laquelle a donné son nom au genre; 2° que Linné 
y réunissait comme variété la Pulmonaire à feuilles en 
cœur non maculées, qui est notre Pulmonaria obscura; 
3° qu'il y réunissait aussi comme variété en les confon- 
dant ensemble les P. alpina et saccharata de Miller; 
4° qu'il n'avait pas des idées bien nettes sur la P. angns 
tifolia. 

1753. — Dans la première édition de ses Species plan- 
tarum, publiée en 1753 et où les noms spécifiques sont, 
introduits, Linné conserve les deux espèces établies par 
lui dans YHortus Cliffortianus, et il donne à ces deux 
espèces les noms (Voflîcinalis et à' angustifolia; mais il 
retranche de la première la variété */, mal à propos intro- 
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duite dans sa première publication et fixe les deux espèces 
comme suit : 

1 . P. angustifolia, foliis radicalibus lanceolatis Hort. 

Cliff., 44; Royen Lugdb., 404 ; Dalib. Paris, 60. 
P. foliis radicalibus ovato-lanceolatis inferiûs decur- 

rentibus. Bôhm. Lips., 14. 
P. V pannonica. CIus. Hist., 2, 170. 
Hab. in Pannonià, Helvetià, Suecià. 

2. P. officinalis, foliis radicalibus ovato-cordatis scabris. 

Hort. Cliff., 44, etc. 
Symphytum maculosum latifolium. Baub. Pin., 259. 
S. P. vulgaris latifolia flore albo. Tourn. Inst., 259. 
y. P. non maculoso folio. Clus. Hist., 2, 168. 

Hab. in Europae nemoribus. 

En donnant des noms spécifiques a ses deux espèces, 
Linné a donc conservé sa distribution primitive. Pour 
lui, toute espèce de Pulmonaire a feuilles étroites appar- 
tient à Y angustifolia, toute espèce à feuilles ovales-cor- 
dées, à ïofficinalis; mais, dans celle-ci, il conserve pour- 
type spécifique la forme à feuilles maculées, dont il dis- 
lingue comme variété la forme à feuilles non maculées. 

Quant à sa P. angustifolia, il y rapporte la plante de 
Suède qui est le P. azureu de Besser, la plante de 
Dalibard qui en est distincte, et celle de Bôhmer qui 
paraît être la P. mollis. Notons qu'ici ces espèces ne 
sont pas distinguées comme variétés, ainsi qu'il le fait 
pour ïofficinalis, mais qu'elles sont confondues en une 
seule, en sorte qu'il est impossible d'en déterminer le type 
dans cet ouvrage. C'est de là que provient originairement 
la confusion qui règne chez tous les auteurs au sujet des 
Pulmonaires à feuilles atténuées aux deux extrémités. 

1755. — - Continuons à suivre la marche de Linné dans 
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les espèces du beau genre qui nous occupe et ouvrons 
maintenant la Flora Suecica. Dans la seconde édition de 
cet ouvrage, publiée en 1755, c'est-à-dire deux ans après 
les Species plantarum, on trouve la description de ses 
deux espèces. Ici sa P. offlcinalis se borne à la variété 
immaculée, attendu que celle maculée ne croit pas en 
Suède et que pour lui les deux formes ne font qu'une 
seule espèce. Mais il maintient comme type la forme 
maculée en disant que la plante de Suède, bien que 
dépourvue de taches, convient comme espèce et comme 
vertus à la Pulmonaire maculée, c'est-à-dire au type, 
confirmant ainsi l'ordonnance de la première édition de 
ses Species plantarum, ordonnance d'ailleurs conservée 
dans la seconde édition de ce dernier ouvrage. 

Quant à la P. angustifolia , Linné définit enfin 
cette espèce dans la seconde édition de sa Flora Sue- 
cica, en disant que ses feuilles radicales sont étroites 
et lancéolées : Folia radicalia angusta et lanceolata, 
écartant par cette indication les formes de Daîibard et 
de Bôhmer, dont il rejette les citations. L'espèce ainsi 
définie appartient incontestablement à la P. azurea de 
Besser, la seule à feuilles étroites qui croisse en Suède. 

Nous avons tenu à entrer dans ces détails, afin de 
préciser ce que sont en réalité les deux espèces de Linné 
et à quelles plantes doivent être attribués les noms spécifi- 
ques donnés par lui , cette attribution étant la base 
première de notre monographie. 

1768. — Béjà à l'époque de Linné, Miller, étudiant 
les Pulmonaires cultivées dans les jardins d'Angleterre, 
avait reconnu que l'illustre Suédois avait fait dans ce 
genre des espèces collectives et il en avait séparé les deux 
espèces que nous allons exposer. 
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1. P. alpina, foliis caulinis ovatis, glabris, floribus patu- 

lis, segmentis obtiusculis. 
P. alpina, foliis mollibus subrolundis, flore coeruleo 

Tourn. Inst., 136. 
« Celle espèce, qui est, originaire des Alpes, a, dit-il, 
une racine fibreuse et annuelle (sic). Ses feuilles sonl lar- 
ges, unies, tachetées en dessus. Ses tiges s'élèvent à neuf 
pouces de hauteur et sont garnies de feuilles ovales donl 
la base est jointe aux tiges. Les fleurs naissent en petits 
paquets sur le haut de la tige; elles sont de couleur 
pourpre et plus ouvertes que celles de l'espèce com- 
mune. » 

2. P. saccharata, foliis lanceolatis basi semiamplexicau- 

libus, calycibus abbreviatis. 
P. maxima, foliis quasi saccharo incrustalis Pluk. 

Almag., 389. 
Nous ne connaissons aucune plante à laquelle puisse 
se rapporter la P. alpina de Miller, puisque celle-ci est 
une plante annuelle et que toutes les espèces connues 
sont vivaces; aussi tous les auteurs l'ont-ils délaissée. 
Quant à la P. saccharata, le synonyme de Plukenet ne 
peut offrir aucun doute, et cette belle espèce ainsi 
reconnue a été admise par tous les botanistes, depuis 
qu'elle a été reprise par Lehman n. 

1809. — Nous voici au siècle actuel et avec lui 
l'étude du genre Pulmonaire commence dans les espèces 
confondues par Linné sous le nom de P. angustifolia. 
D'abord c'est Besser qui, dans ses Priîhitiae Florae 
Galliciae auslriacae, crée sa P. azurea. Sa descrip- 
tion ayant primitivement été faite sur un. unique exem- 
plaire, il la revit dans son Ennmeratio plantarum 
Volhiniae, où il faut en rechercher les véritables carac- 
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tères. Voici sa diagnose : P. azurea, foliis strigoso-bir- 
sutis, radicalibus elongato-lanceo!atis,acuminatis, in petio- 
lis attenuatis, caulinis subdecurrentibus, corollae lirnbo 
campanulalo. 

Notre savant ami M. Fries a prouvé depuis que cette 
espèce est la P. angustifolia de Linné dans sa Flora 
Sitecka. 

1811. — Dans le 1 er volume de sa Flore des environs 
de Spa, Lejeune crée une nouvelle espèce parfaitement 
définie par ses feuilles caulinaires légèrement décur- 
rentes et qu'il nomma P. montana. Nous aurons à y 
revenir, mais nous ne concevons pas comment cette 
excellente espèce, de la valeur de laquelle nous avons pu 
nous assurer par la culture et qui a le droit de priorité 
sur toutes les suivantes, a pu être ensuite réunie par 
son auteur à la P. angustifolia. Voici au surplus la 
description donnée par la Flore des environs de Spa : 
« P. montana N. Feuilles radicales ovales, oblongues-Ian- 
céolées, très-velues, celles de la tige lancéolées, sessiles, 
légèrement décurrentes. » 

1812. — Le supplément de la Flore de Maine-et-Loire 
présente deux nouvelles Pulmonaires créées par Bastard et 
que notre savant ami M. Boreau a relevées dans sa Flore 
du centre de la France. M. Boreau, aussi savant que 
bienveillant, a eu l'obligeance de nous les communiquer 
en y ajoutant les descriptions de Bastard, ce qui nous 
permet de faire connaître celles-ci d'après l'ouvrage 
précité, page 44. 

1. Pulmonaria offîcinalis ? 

« b. P. ovalis. — Dans cette variété ou espèce, les 
« feuilles sont ovales, maculées et plus douces au 
« toueber que dans la P. offîcinalis ordinaire 
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« (P. afjfinis Jord, ! ex Boreau). Le tube du calice 
« est presque moitié plus long que celui de cette 
« espèce, ses dents sont assez courtes. Ma P. ova- 
« lis vient dans les terrains argileux de la com- 
« mune de Belle-Fontaine près de Beaupréau, où 
« je l'ai trouvée l'année dernière (1 811). Elle fleurit 
« en mai. » 
2. Pulmonaria angtistifolia ? 

« b. P. longifolia. — Les feuilles de cette variété 
« ont quelquefois plus de deux pieds de longueur; 
« elles sont maculées et plus rudes au toucher que 
« celles de la P. angtistifolia ; elle fleurit un mois 
« plus lard que cette dernière plante, les lobes de 
« son calice sont plus longs que les tubes de la 
« corolle. Serait-ce une espèce distincte? — Je 
« l'ai découverte d'abord à St-Jean-des-Marais , 
« puis à Sceaux et à Saumur. 

1812. — Dans la première édition de sa Flore des 
environs de Paris, Mérat fait deux espèces des Pul- 
monaires de cette contrée, savoir : P. vttlgaris Mérat, 
pour la plante du bois de Boulogne, et P. angtistifolia, 
pour celle de St-Germain. Remarquons que, dans la 
seconde édition, Mérat réunit cette seconde espèce à la 
première. 

1813. — Cette année fournit encore deux nouvelles 
espèces de Pulmonaires. D'abord De Candolle ayant 
reçu de Belgique une espèce qu'il croit nouvelle , la 
décrit, dans son Catalogus horti Monspelliensis, sous le 
nom de P. grandiflora. Lejeune, qui l'avait découverte 
dans les environs de Spa, la décrit aussi la même année. 
M. L. Reichenbach a rapporté à tort cette plante à la 
P. ofp,cinalis; elle appartient certainement à la P. sac- 
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charata Mill., comme De Candolle le reconnaît lui-même 
dans son Prodromus. 

1815. — Un autre catalogue de Jardin botanique 
fournit cette année une espèce nouvelle ; Hornemann, 
dans son Hortus regius botanicus Havniensis décrit pour 
la première fois la P. mollis, qu'il attribue à Wulfen et 
non à Wolf sous le nom duquel elle a été décrite depuis. 
Cette description initiale étant inconnue et l'initiative 
de l'espèce ayant été faussement attribuée au supplément 
de la Flore de Heller postérieur de deux ans à l'ouvrage 
d'Hornemann qui est d'ailleurs peu connu, nous croyons 
utile de reproduire le texte de X Hortus Havniensis, 
I, 179. 

P. mollis, foliis ovato-lanceolatis acuminatis pubescenti- 
tomentosis decurrentibus, radicalibus peliolatis, caly- 
cibus tubo longioribus. 
Hab. in Auslrià; intr. 1811. Missa sub nomine P. mol- 
lis Wulfen. 

Remarquons d'abord que dans cette descriplio princeps 
la P. mollis est attribuée en 1811 à Wulfen et non à 
Wolf, comme on l'indiquera plus tard. Rômer et Schul- 
tes, en 1819, Link, en 1821 et Sprengel, en 1825, attri- 
buent aussi l'espèce à Wulfen, tandis que Heller, en 1815, 
Lehmann et Schrank, en 1818, Mertens et Koch, en 
1826, l'attribuent à Wolf; De Candolle, en 1815, à 
Scbrader. 

Ajoutons que dans- cette description les feuilles cauli- 
naires sont indiquées comme décurrentes, caractère qui 
rapporterait l'espèce à la P. montana de Lejeune, à la- 
quelle reviendrait le droit de priorité. Ce caractère est 
confirmé par Rômer et Schulles, ainsi que par Mertens 
et Koch. Or il est très-digne de remarque que tous les 
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auteurs allemands qui ont suivi Schrank, Lehmann, 
Roth, Sprengel, Reichenbach, Dietrich, Bluff, Nées von 
Esenbeck et Schaur, donnent pour caractère à la P. mol- 
lis de Wolf d'avoir les feuilles semi-amplexicaules. 

Il y a donc ici une double ambiguïté. Wulfen et Wolf 
auraient-ils cbacun désigné une espèce différente sous le 
nom de P. mollis? ou bien ces deux espèces, l'une à 
feuilles caulinaires décurrentes, l'autre à feuilles ample- 
xicaules, auraient-elles été confondues? Ce dernier cas 
est très-possible, car ces deux espèces, entièrement dis- 
semblables à l'époque de la fleuraison, sont tellement 
voisines par leurs feuilles estivales , que l'été il est 
très-difficile de les distinguer. Nous verrons plus loin 
que la P. montana fleurit un mois avant l'autre, que 
ses fleurs sont beaucoup plus petites et sans beauté, 
tandis que l'autre P. mollis de Schrank, qui fleurit un 
mois plus tard, est une plante robuste, à fleurs beaucoup 
plus grandes et d'un grand éclat. L'espèce présente donc 
une double difficulté. 

1814. — Après la France, l'Allemagne arrive avec 
l'indication de nouvelles espèces de Pulmonaires et ce 
sont les catalogues de graines de 1814 qui nous fournis- 
sent les premières indications. Mais ces noms, insérés 
dans des listes de graines, sont sans description et ne 
peuvent par conséquent donner droit de priorité, con- 
formément à l'art. 43 des lois de nomenclature. La vérité 
historique nous ordonne cependant de faire connaître 
que Rômer et Schultes, en 1818, dans le quatrième 
volume de leur Systema Vegetabiliam, page 57, posent 
les questions suivantes : 

Quid Pulmonaria daurica Besser Cat. H. Crement., 
suppl., 1814? 
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Quid Pulmonaria oblongata Schrad. Cat. H. Gott., 

1814? 
Quid Pulmonaria tuberosa Schrank Cat. H. Monac, 
1814? 

1816. — Dans sa Flore de Transylvanie, Baum- 
garten décrit une nouvelle espèce de Pulmonaires sous 
le nom de P. Clusii, à laquelle il rapporte la Pulmo- 
naria III austriaca de Clusius. Cette plante étant la 
même que la P. azurea de Besser, nous ne nous y arrê- 
terons pas. 

1818. — Nous devons mentionner la belle et savante 
monographie des Àspérifoliées par Lehmann , publiée 
en 1818. Ce savant y décrit quatre espèces de Pulmo- 
naires, les P. azurea, angustifolia, mollis et offîcinalis. 
Il indique en outre, comme devant être étudiées, les 
P. saccharata, grandiflora et lanceolala, Lehmann, dans 
ce beau travail, n'a pas eu connaissance des espèces 
créées en Belgique et en France, car il n'en fait nulle 
mention. Il en est de même de Schrank dont nous allons 
parler. 

1818. — C'est ici que vient se placer le monographie 
des Pulmonaires par Schrank, qui a paru clans le neu- 
vième volume des Nova acta academiae Caesareae Leopol- 
dino-Carolinae naturae curiosorum, publié en 1818. Cette 
monographie comprend le genre Pulmonaria dans les 
limites de Linné, c'est-à-dire avec les espèces qui ont 
servi à fonder le genre Mertensia (notre Casselia). Les 
espèces appartenant aux Pulmonaires de Tournefort y 
sont au nombre de quatre. Cette monographie ayant 
servi de guide à tous les auteurs allemands et le volume 
dans lequel elle se trouve insérée étant très-rare, nous 
allons donner les diagnoses de ces espèces en y ajoutant 
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la description toute entière de la P. (uberosa, espèce formée 
par Schrank. 

1. P. offîcinalis. Foliis asperis : caulinis sessilibus, lan- 

ceolatis, acutis, basi attenuatis, radicalibus serio- 
ribus, cordatis, petiolatis, corollarum fauce glabra. 

P. officinalis. Omnium autorum. 

a. foliis albido maculatis. 

p. foliis immaculatis. 

2. P. mollis. Foliis mollibus : caulinis sessilibus, lanceo- 

latis, radicalibus serioribus, lato-lanceolatis, acu- 
minatis, basi attenuatis; corollarum fauce subpi- 
losa; seminibus pubescentibus. 
P. mollis Wolf. — Heller Wiirceb., suppl., p. 15. 
Habitat in Franconia, praesertim in Magno Ducatu 

Wùrceburgensi. 
... Folia caulina latiuscule laneeolata, basi subattenuata, 
semiamplexicaulia. 
5. P. tuberosa. Foliis asperis, lanceolatis, acutis, utrinque 
attenuatis : radicalibus serioribus , elongatis , 
latiusculis, in petiolum attenuatis; corollarum 
fauce barbata. 
Pulmonaria V. pannonica. Clus. Hist., II, 170. 
Pulmonaria III. species altéra. Clus. Pan., 676. 
Pulmonaria IV. Plinii angustifolia. Tabern., 948. 
Pulmonaria angustifolia Willd. Spec, I, 768 n° 1, 

non synon. 
Habitat in Bavaria prope Rosenheim (Scbmidt), in 
Carinthia (Wulfen). 

Caulis subsimplex, pedalis, altior, foliosus. Folia omnia 
lanceolata, aspera : caulina sessilia, semiamplexicaulia; 
radicalia seriora, petiolata, utrinque atlenuata, acuta, 
pedalia circiter, semialterum digitum lata, saepe ad lati- 
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tudinem P. mollis 1ère accedentia. Flores P. mollis. Radix 
vetula valde incrassata, ut tuberosa évadât. 

Haec observationes ad viva specimina, quae pluribus 
abhinc annis in horto creverant, factae sunt. 
i. P. anguslifolia. Foliis asperis, omnibus angusto-lanceo- 
latis, elongatis, acutis, ulrinque attenuatis : cauli- 
nis sessilibus; corollarum fauce fasciculis quinque 
pilorum. 
Pulmonaria I. anguslifolia. Tabern., 948. 
Pulmonaria III. austriaca. Clus. Hist., II, 169. 
P. montana. Wulfen in litt. ad Schreb. 
Bessera azurea. Schultes 06s., 28-29. 
Habitat in Austriae et Hungariae sylvis (Clus.); etc. 
Cette dernière est la P. azurea de Besser qui est la 
véritable P. anguslifolia de Linné. 

Ainsi que nous l'avons dit, la monograpbie de Scbrank 
a servi de guide à tous les auteurs allemands, mais elle 
ne paraît guère avoir été connue en France. 

1827. — Host, dans sa Flore d'Autriche, ajoute aux 
espèces déjà indiquées une nouvelle espèce sous le nom 
de P. média, croissant dans les bois de l'Autriche. En voici 
la diagnose : 

P. média, foliis radicalibus petiolatis, oblongo-Ianceo- 
latis, caulinis sessilibus subamplexicaulibus, fila- 
mentis medio tubi corollae insertis. 
II ajoute : caulis obsolète angulatus, pilosus. Folia 
mollia, pilis brevissimis tecta, acuminata. 

La description précédente prouve manifestement, par 
la forme et l'insertion des feuilles, que la P. média de 
Host n'est autre chose que la P. mollis de Lehmann. C'est 
au reste ce que confirme Koch d'après des semences re- 
çues de Jacquin. 
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1828. — M. L. Reichenbach, dans le sixième volume 
de son Iconographie/ botanica, décrit et figure toutes les 
Pulmonaires d'Europe dont il forme six espèces savoir : 

1. P. azurea Bess., 2. P. anguslifolia, 3. P. mollis, 
4. P. média, 5. P. saccharata, 6. P. officinalis. 

Dans ce travail, M. Reichenbach rapporte la P. lube- 
rosa de Schrank à son angustifolia qui est la P. V. pan- 
nonica de Clusius ou la P. foliis Echii de Lobel et de 
Plan lin. 

A la P. azurea, il rapporte la P. /// austriaca de 
Clusius et la P. angustifolia de Mertens et Koch. 

Sa P. média, espècehispide et à feuilles ovales-oblongues, 
provenant du duché de Mecklembourg, est très-différente 
de celle de Host, laquelle, comme nous l'avons dit, 
appartient à la P. mollis de Lehmann. Il lui donne pour 
synonyme la P. folio non maculoso de Clusius qui est notre 
P. obscura, espèce à feuilles cordées, et la P. officinalis 
de Hayne qui appartient à la même plante, synonymie 
manifestement contraire et à sa description et à sa figure. 

Il réunit à la P. officinalis la P. grandiflora de De Can- 
dolle qui est, de l'aveu même de ce savant, dans son 
Prodrome, la P. saccharata de Miller, et pour arriver là, 
il force le texte de De Candolle en disant que celui-ci donne 
à son espèce les feuilles supérieures subcordées, propter 
folia suprema subcordata, tandis que De Candolle les 
désigne comme ovales-cordées, foliis superioribus ovato- 
cordatis. 

1848. — Jusqu'ici toutes les nouvelles espèces que 
nous venons de citer avaient été créées aux dépens de la 
P. angustifolia de Linné ; le tour de l'officinale arrive. 

Dans les Archives de Billot, notre savant confrère 
M. Jordan a créé une nouvelle espèce de Pulmonaires 
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sous le nom de P. affinis qui a été relevée clans la Flore 
du centre de la France de M. Boreau. M. Jordan avait 
déjà signalé cette espèce dans le Catalogue des graines 
du Jardin de Dijon, pour 1848, mais sans description. 

1851. — Dans le Botanical Zeilung de 1851, 
MM. H.-W. Schott et T. Kotschy décrivent, sous le nom 
de P. rubra, une nouvelle espèce de Pulmonaires qui est 
relevée par M. Nyman dans son SyHoge Florae Europaeae, 
mais M. Auguste Nielreich, dans ses diagnoses sur les 
plantes de la Hongrie et de l'Esclavonie, fait remarquer 
que cette espèce appartient entièrement à la P. mollis, 
qui en effet a les fleurs rouges. 

1865. — A notre tour, dans le quatrième volume du 
Bulletin de la Société royale de Botanique de Belgique, 
nous avons élevé au rang d'espèce la variété 7 de la 
P. officinalis de Linné que nous avons désignée sous le 
nom de P. obscura. Ce sont là deux plantes entièrement 
distinctes et nous comprenons difficilement comment on 
a pu si longtemps les confondre. La description que nous 
en donnerons plus loin établira cette vérité. 

| 2. Conclusions. 

De l'exposé qui précède, il résulte d'abord que les 
deux espèces de Pulmonaires créées par Linné étaient 
collectives. 

2° Que l'espèce archétype de sa P. officinalis est celle 
à feuilles maculées, c'est-à-dire la plante officinale des 
anciens. 

3° Que la P. angustifolia de ses Species plantarum 
renferme toutes les formes à feuilles non cordées, et que 
Linné ne les ayant pas distinguées comme variétés, il faut 
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recourir à sa Flora Succica pour donner un type à ce nom 
spécifique. 

4° Que toutes les espèces nouvelles formées depuis 
Linné jusqu'à M. Jordan, l'ont été aux dépens de sa 
P. angustifolia primitive. 

5° Que parmi ces espèces à feuilles non cordées, le 
droit de priorité appartient à Miller pour la P. saccharata, 
à Besser poursa,i\ azurea, qui est la P. III ' auslriaca de 
Clusius, à Lejeune pour la P. montana, caractérisée par 
ses feuilles caulinaires décurrentes, enfin à Bastard pour 
ses P. ovctlis et longifolia et à Mérat pour sa P. vulgaris, 
les espèces allemandes étant d'une date postérieure. 

6° Que la P. mollis est une espèce ambiguë, puisque 
Hornemann qui le premier l'a décrite et après lui Kômer 
et Schultes et ensuite Mertens et Koch, ces derniers d'après 
un exemplaire archétype de Wolf, la décrivent comme 
ayant les feuilles caulinaires décurrentes, ce qui est le 
caractère spécifique de la P. montana de Lejeune, tandis 
Lehmann, Roth, Sprengel, Reichenbach, Dietrich, Bluff, 
Nées et Schaur, ainsi que De Candolle, dans son Pro- 
drome, indiquent les feuilles caulinaires comme ample- 
xicaules, en sorte que deux espèces distinctes, à feuilles 
estivales semblables, mais entièrement différentes au 
printemps, ont été confondues sous le nom de P. mollis. 

Or, comme Mertens et Koch qui décrivent les feuilles 
caulinaires comme décurrentes, ainsi que l'avait fait 
Hornemann, dans sa descriplio princeps, déclarent avoir 
reçu la plante qu'ils décrivent de Wolf lui-même, il n'est 
pas douteux que la P. mollis de Wolf n'est rien autre 
chose que la P. montana de Lejeune. 

D'où il suit que les auteurs qui ont décrit l'espèce a 
feuilles caulinaires semi-amplexicaules, sous le nom de 
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P. mollis, ont attribué un faux nom à leur espèce, et 
que c'est sous ce faux nom qu'elle est aujourd'hui 
connue. 

7° Que la P. tuberosa de Schrank, qui est la P. vul- 
garis primitive de Mérat parait devoir constituer une 
espèce particulière. 

8° Que la P. média de Host, par ses feuilles caulinaires 
amplexicaules, appartient clairement à l'espèce a feuilles 
caulinaires amplexicaules que les auteurs ont décrite sous 
le nom de P. mollis, ce que Koch a déjà fait connaître; et 
que la plante figurée sous ce nom par M. Reichenbach 
appartient à une autre espèce. 

§ 3. Description des espèces. 

1*11 MOiViRI* Touim. 

A. — FOLIIS RADICALIBUS BASI SUBITO CONTRACTA. 

1. P. officinal!»». Foliis maeulatis, radicalibus ovato-cor- 
datis, acutis, petiolo crasso, semïtereti, lateraliter alâto. 

Pulmonaria Dod. Cruydb., éd. 2 (1865), 115. 

Symphytum maculosum Dod. Pempt., 158 ; Moris. Hist. Oxon., IIP, iii, 

sect. H, I. 29. 
P. maculosa Lob. Adv., 517, Cruydb., 692; Plantin le. Stirp., 886 

(î'c. Dodonaei); Blackw. Herb., t. 576. 
P. vulgaris maculoso folio Clus. Hist., clxix (ic. Dodonaei). 
P. foliis radicalibus ovato-cordatis Lin. Hort. Cliff., il (1757) excl. var. 

pet y. 
P. officinalis Lin. Sp., éd. 1 (1785), 158, excl. var, y; Willd. Sp.; I, 768; 

DC. FI. Fr., III, 627; Gaud. Helv., II, 55. 
P. officinalis Lmk III., t. 95; Sm. Brit., 217, Engl. Bot., 118; Lej. Spa, 

I, 98; Rehb. Ic. rar., VI, f. 799 (opl.). 

Habite les bois humides de l'Europe moyenne et occidentale, en Angle- 
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terre, en Belgique, dans le nord de la France; elle est beaucoup plus rare 
que la suivante en Suisse et en Allemagne; elle manque en Suède, ainsi 
que dans le centre de la France. 2J.. Fleurit en mars et avril. 

Rhizome épais, cylindrique, émettant des embranchements en dessous 
du bouquet florifère du printemps. Feuilles toutes maculées de blanc 
verdàtres, couvertes de poils rudes, aiguës ; celles du bouquet florifère 
plus ou moins atténuées à la base et se desséchant après la fleuraison ; 
celles des rosettes stériles permanentes tout l'été, coriaces, ovales-cor- 
dées, longuement pétiolées, décurrentes sur le pétiole qui est robuste, 
semi-cylindrique et muni de deux ailes étalées. Tiges droites, presque 
cylindriques, garnies d'environ six feuilles aiguè's non décurrentes ni 
par les bords, ni par la côte dorsale, les inférieures comme à pétiole ailé, 
les supérieures ovales-cordées. Fleurs grandes et belles, d'abord roses, 
puis passant au bleu. Nous avons toujours observé le style court et les 
étamines insérées à la gorge de la corolle. 

Obs. — Cette plante est le véritable type de la P. officinalis de Linné, 
comme on peut s'en assurer par la première édition de ses Species plan- 
tarum, qui a précédé de deux ans la seconde édition de sa Flora Suecica ; 
elle est d'ailleurs l'espèce officinale. C'est donc avec raison que M. Rei- 
chenbach a dit d'elle dans ses Planlae criticae ; Haec tandem antiqua et 
vera P. officinalis, quae. . . albo-maculata folia praebel. 

2. P. obscura. Foliis immaculatis, radicalibus oblongo- 
cordatis, acuminatis, petiolo exili, lateribus compresso, 
superne bicarinato. 

P. folio non maculato Clus. Hist., clxix. 

P. italorum J. Bauh. Hist., III, 395. 

P. viridis non maculata subrotunda Bocc. Mus., 135, t. 98. 

P. foliis radicalibus ovato-cordatis var. p. Lin. Hort. Cliff., il (1737). 

P. officinalis var. V. Lin. Sp., éd. 1 (1753), 135; Willd. Sp., I, 768; 

DC. FI. Fr., III, 627; Gaud. Helv., II, 33. 
P. officinalis (typo Sueciae exotico) Lin. FI. Suec, (1755), 58; Sw. Bol., 

t. 135; Drev. et Hayn. FI. d'Eur., I, 12, t. U (opt.). 
P. vulgaris Holand. FI. Moselle, I, 90, non Mérat. 
P. mollis Ténor. Syll., Si, non Lehm. 
P. obscura Dmrt. in Bull. bot. Belg., IV, 3£1, Opusc. bot., 228. 



(27) 

Habite les bois humides et tourbeux de l'Europe centrale et septentrio- 
nale, en Suède, en Allemagne et en Suisse, en Belgique sur le calcaire 
vogésien, en France dans la Lorraine et les Vosges; elle manque en 
Angleterre. 2j.- Fleurit en avril. 

Cette espèce est, dans toutes ses parties, beaucoup plus grêle, et plus 
ténue que la véritable Pulmonaire officinale. Rhizome comme dans l'es- 
pèce précédente, mais moins épais. Feuilles toujours immaculées, plus 
minces que dans l'espèce précédente, poilues, rudes, acuminées ; celles des 
souches latérales et stériles persistantes, longuement pétiolées, minces, 
en cœur-oblong, parfois ovoïdes. Pétiole très-grêle, comprimé par les 
côtés et muni par dessus de deux carènes dressées. Tige d'environ un 
pied, rendues anguleuses par la nervure dorsale des feuilles caulinaires, 
laquelle est décurrente sur la tige, munies de six à sept feuilles ovoïdes 
et acuminées. Fleurs de moitié plus petites que dans la précédente, obscures 
et peu agréables, d'abord d'un pourpre terne, passant au violet sale. Nous 
avons toujours observé les étamines insérées au milieu du tube de la 
corolle et dépassées par le style. 

Obs. — On conçoit difficilement comment cette espèce a pu rester si 
longtemps confondue avec la précédente, avec laquelle elle n'a d'autre 
rapport que d'avoir les feuilles estivales en cœur. Elle s'en distingue 
facilement par ses feuilles minces et immaculées, par ses pétioles grêles, 
latéralement comprimés, aptères et bicarénés en dessus par la décurrence 
de la nervure de ses feuilles caulinaires, enfin par ses fleurs petites et 
de couleur obscure. 

Si Linné, dans sa Flore de Suède, a désigné cette plante sous le nom 
de P. offkinalis, c'est que pour lui elle n'en était qu'une simple variété, 
pas même désignée par un nom et que le type officinal, décrit par lui 
dans ses Species planlarum, ne croissant pas en Suède, il n'y avait pas 
lieu d'introduire le type de l'espèce dans la Flore de ce pays. C'est ainsi 
qu'il a fait pour toutes les espèces dont le type manquait en Suède et 
qu'ont fait après lui les auteurs de cette Flore, jusqu'à ce qu'on ait 
reconnu qu'il y avait confusion d'espèces. 
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3. P. aflinis. Foliis maculatis, radicalibus inferioribusque 

ovatis, acurainatis, basi subito contractis, petiolis apice 
alatis. 

Pulmonaria II maculosa mas Tabern. Kreuterb., II, 274. 

Pulmonaria Plinii feuiinea III Tabern. I. c. 

P. oflicinalis Lamx. FI. Agen., 60, excl. syn. 

P. affinis Jord.! Cal. Dijon, 18i8 (sine descriptione), Archiv. Bill., 521 j 

Bor. FI. Cenlr., II, iZ9, Cat. Maine-et-Loire, 120 ; Martr. FI. Tarn., 

1,487. 
P. saccharata Gren. etGodr. FI. Fr., II, 827, excl. syn. plurib. 

Habite les bois calcaires dans le midi de la France et probablement 
aussi en Allemagne, où elle aura été confondue avec la P. officinale. 
2).. Fleurit en avril et mai. 

Rhizome épais et rampant. Feuilles couvertes de poils rudes, toutes 
maculées de grandes taches blanches ; celles du bouquet stérile longue- 
ment pétiolées, à limbe ovale, acuminé, subitement contracté à la base 
en pétiole. Pétiole des feuilles estivales ailé au sommet. Tige munie 
de six à sept feuilles pétiolées, à l'exception des terminales, ovales, aiguës, 
brusquement contractées à la base, les terminales sessiles. Fleurs gran- 
des, passant du rose au bleu violacé. Tube de la corolle glabre à l'inté- 
rieur au-dessous de l'anneau de poils de la gorge. Méricarpes lisses et 
luisants. 

Obs. — Cette espèce, que je dois à l'obligeance de M. Jordan, est 
intermédiaire entre les P. officinalis et P. saccharata. 

B. — FOLIIS RADICALIBUS BASI CONTINUO ATTENUATIS 

(P. angustifolia Lis. Sp. pi.). 

4. P. saccharata. Foliis asperis, ovato-oblongis, maculatis, 

maculis confluentibus, radicalibus utrinque attenuatis, 
caulinis sessilibus. 

Symphytum maculosum s. Pulmonaria maxima foliis quasi saccharo 

incrustatis Pluk. Almag., 388, t. W,f- b- 
Symphytum maculosum sive Pulmonaria batavica maxima maculis majo- 
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ribus conspersis Moris. Hisl. Oxon., III, M, te. sect., II, t. 29, f. 9. 
Pulmonaria maculosa maxima Munt. Phytogr. curios., 7b (excl. syn.), 

t. 232 (opt.). 
P. foliis radiealibus ovato-cordalis var. 7. £w. ffort. Cliff., 44. 
P. saccharata J/iW. Z)ac/. ; n» 3 (1768) ; Lehm. Asperif., 479; £î'n& Enum. 

Berol., 1, 169 ; le/. .' flew. Spa, 44 ; itferf. e< Abc/( Deutschl. FI., II, 72 ; 

fle/iô. Pi. crit., VI, 7, /". 699 (opt.); Koch Syn., 436; ^//)A. DC. 

Prodr., X, 92; fiiwyf., Nées et Schaur Comp. Germ., I, 380. 
P. grandiflora /)C. Cal. Monsp. (1815), 13S; ie/./ Spa, II (1818), 297. 
P. angustifolia var. grandiflora Th. Lest. Bot. Belg., II, 171. 
P. officinalis |3. B«-ft>J. F/, /ta*., II, 310. 

Habite les bois humides, en Belgique près de Spa à Fraipont et Soiron 
(Lej. !), en Poméranie et en Styric (Koch), en Italie près Bologne (Bertol.). 

Rhizome cespiteux. Plante munie de poils rudes dans toutes ses parties. 
Feuilles hispides, toutes maculées de taches blanches qui grandissent 
avec l'âge et deviennent confluenles, de manière à former de grandes 
taches marbrées, irrégulières, entremêlées d'autres taches petites et 
arrondies. Feuilles radicales des rosettes stériles ovales-oblongues, acu- 
minées, longuement atténuées et décurrenles sur le pétiole, parfois 
moins décurrentes, crispées et canaliculées à la base. Pétiole allongé, 
semi-cylindrique, presque plat par dessus, ailé des deux cotés. Tiges 
poilues et à la fois un peu glanduleuses, légèrement anguleuses, à feuilles 
inférieures spatulées, les supérieures cordées. Fleurs grandes et bril- 
lantes, roses d'abord, puis violettes. Tube de la corolle intérieurement 
glabre en dessous de l'anneau pilifère de la gorge ! 

Obs. — Cette espèce a la forme des Pulmonaires molles, mais ses 
feuilles rudes ne permettent pas de la confondre avec elles. Elle se dis- 
tingue entre toutes par les taches blanches qui la couvrent, les unes 
petites et arrondies, les autres grandes s'étendant sans cesse et confluen- 
tes, ce qui indique une organisation toute spéciale dans les tissus. 

5. P. molli*. Foliis mollibus, ovato-oblongis, immaculatis, 
radiealibus utrinque acuminatis, caulinis amplexicauli- 
bus, summis cordatis. 

P. mollis Wolf. in Lehm. Asperifol., 276 (1818); SchrankPulm. inNov. 
act. nat. cur., IX, 96; Link Enum. Berol., I, 169; Bluff, et Ping. 
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Comp., I, 241 ; Spreng. Syst., I, 347; 7?oM iVium., I, 575; flc/ii. J>*. 

cril., VI, 4, /". 696 (opt.\ Fl. exe, 338; 7)»e<r. Syst., I, 538; yl/joA. 

/>C. Prodr., X, 93; Aedeô. fï. Alt., I, 179 ; Grai. eï Gocfr. W. /V., 

II, 328. 
P. montana var. 3. Lej. Rev. Spa, 43. 
P. média Hosl Fl. Austr., I, 235 (1827). 
P. rubra Schott et Kty in Bot. Zeit., 1831, 393; Nym. Syll., 83; Neilr. 

Diagn. Hungar., 89. 
P. angustifolia §. Bertol. Fl. liai., II, 312. 
P. officinalis-angustifolia Wimm. Fl. von Soldes., éd. 3, 573. 

Habite les montagnes boisées, en Autriche, en Russie, en Allemagne, 
dans les Ardennes et dans les Pyrénées. 2J.. Fleurit en avril et mai. 

Rhizome épais, traçant dans les sols tourbeux et humides. Toute la 
plante est couverte de poils mous et soyeux. Feuilles d'un vert pâle et 
dépourvues de taches blanches ; celles des rosettes stériles longuement 
pétiolées, ovales-oblongues, atténuées aux deux extrémités, aiguës au 
sommet, décurrentes sur le pétiole. Tiges très-robustes, grosses comme le 
petit doigt, garnies d'environ cinq à six feuilles amplexicaules et non dé- 
currentes, ovales-allongées, les supérieures cordiformes. Fleurs grandes et 
brillantes, d'un rose vif et carminé, à la fin prenant une couleur violette. 
Tube de la corolle velu à l'intérieur en dessous de l'anneau de poils de 
la gorge (!) ; ses divisions profondes, plus longues que larges, arrondies au 
sommet. Etamines sessilcs. 

Ous. — Cette belle et brillante espèce, semblable à la /'. montana par 
ses feuilles estivales, en est entièrement différente au printemps durant 
la fleuraison. A cette époque, il est impossible de les confondre. C'est ssuis 
doute cette analogie des deux plantes estivales qui aura engendré la con- 
fusion dont nous avons parlé dans la première partie; on aura envoyé 
l'été l'une pour l'autre dans les Jardins botaniques. 

Bien que dans les descriptions primitives le nom de mollis s'applique 
à l'espèce précédente, nous avons cru devoir le conserver à celle-ci par 
le motif que c'est elle que tous les auteurs modernes désignent sous ce 
nom. Nous avons craint d'augmenter la confusion en adoptant le nom 
donné par Host, lequel s'applique aussi à plusieurs espèces. Au surplus 
ceux qui, par amour des espèces collectives, voudraient la réunir à la 
P. montana, malgré les différences signalées, devraient lui conserver ce 
dernier nom, en vertu du droit de priorité. 
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6. P. montana. Foliis mollibus, ovalo-oblongis, immacu- 
latis, radicalibus utrinque acutis, caulinis decurrentibus, 
mericaipiis pubescenlibus. 

P. montana Le). FI. Spa, I, 98 (1811), Rev. 43, excl. var. et syn. 

P. mollis Wulfenin Hornem. Hort. Havn., I, 179 (1815); Heller FI. 

Wirceb., suppl., 13 (181b) ; Rom. et Schult. Syst. Veg., IV, 83 ; Mert. 

et Koch Deutschl. FI., II, 78. 
P. angustifolia pro parte Lej. et Court. Comp., 1, 167 ; Th. Lest. Bot. Belg., 

II, 171. 

Habite les montagnes élevées et boisées, en Belgique, dans les Ardennes, 
près de Spa et Malmedy, en Autriche, en Franconic et en Bavière. 2J.« 
Fleurit en mars. 

Rhizome cespiteux. Toute la plante est couverte de nombreux poils 
blancs, mous et soyeux. Feuilles immaculées, d'un vert pâle; celles des 
rosettes stériles ovales-oblongues, longuement atténuées à chaque extré- 
mité, acuminées ; les caulinaires légèrement décurrentes sur la tige, celles 
du bas oblongues, les supérieures ovales-lancéolées. Tiges de huit à dix 
pouces, hérissées de poils mous, anguleuses par la décurrence des feuil- 
les qui sont au nombre de cinq environ. Fleurs moyennes, d'abord 
d'un rose pourpre, puis d'un violet livide. Corolle à tube velu intérieu- 
rement au-dessous de l'anneau pilifère; divisions courtes, plus larges 
que longues, échancrées au sommet. Etamines pédiculées. 

Obs. — Les feuilles des rosettes stériles de cette espèce la rapprochent 
de la P. mollis, avec laquelle on peut la confondre l'été, par la similitude 
des feuilles estivales, bien que celles de la P. montana soient encore plus 
soyeuses. Mais observées au printemps, lors de la fleuraison, ces deux 
espèces ne se ressemblent plus. Celle-ci fleurit un mois plus tôt que la 
P. mollis; ses tiges sont moitié moins épaisses; ses fleurs moitié plus 
petites et dépourvues d'éclat; ses feuilles caulinaires sont sessiles et 
décurrentes, tandis qu'elles sont aniplexicaules dans la P. mollis. Ce 
caractère montre clairement que la Pulmonaire décrite primitivement 
sous ce dernier nom n'est autre chose que l'espèce créée antérieurement 
par Lejeune sous le nom de P. montana. 
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7. P. ovalis. Foliis maculatis, radicalibus ovalibus, acumi- 

natis, basi cuneatis, longe petiolatis, caulinis septenis, 
mericarpiis pubescentibus. 

P. ovalis Bast. FI. de Maine-et-Loire, suppl, ii (1812) ; Bor. ! FI. Cenlr., 

II, 489, Cat. de Maine-et-Loire, 120. 
P. mollis Guèp. FI. Maine-et-Loire, éd. 3, 162, ea-cJ. syn. 
P. tuberosa Martr. FI. Tarn., I, 487, exd. syn. praeter Bast. 

Habile les bois de la France centrale et méridionale (Boreau !). 2J.. 
Fleurit en avril et mai. 

Rhizome rampant. Feuilles obscurément maculées, hispides, rudes; 
celles des rosettes stériles longuement pétiolées, ovales, acuminées, ter- 
minées en coin à la base, à pétiole marginé, ailé au sommet; les cauli- 
naircs elliptiques-lancéolées, aiguës, sessilcs, décurrenlcs d'un côté, au 
nombre de sept. Tige munie au bas de quelques écailles, de plus d'un 
pied de hauteur. Fleurs en grappes lâches, grandes, rouges d'abord, puis 
bleues. Calice cylindracé-lubuleux. Tube de la corolle glabre à l'intérieur 
en dessous de l'anneau de la gorge! Méricarpes pubescents d'après 
M. Boreau. 

Obs. — Cette belle espèce est voisine de la P. longifolia dont elle se 
rapproche par ses méricarpes pubescents. Elle s'en distingue par la 
forme de ses feuilles et la longueur de ses pétioles. 

8. P. longifolia. Foliis lanceolatis , radicalibus caulem 

superantibus, caulinis subseptenis, calycibus oblongis, 
mericarpiis carinato-cristalis. 

P. angustifolia pro parte Lin. Sp , 194; DC. FI. Fr., III, 627 ; Lois. FI, 

Gall., éd. 2, I, 181 ; Th. Lest. Bot. Belg., II, 171 ; Lej. et Court. 

Comp., I, 167; Coss. et Germ, FI. Par., 268. 
P. angustifolia JaumeSl-Uill. PI. de Fr., IV, t. 313 (ic. bona); Mérat. FI. 

Par., éd. 1, 71 ; Dict. se. nat., pi. bot., t. 45 (fig. opt.). 
P. longifolia Bast. de FI. Maine-et-Loire, suppl., 144(1812); Bor.! FI. 

Centr., II, 460, Cal. de Maine-et-Loire, 120; Martr. FI. Tarn., 

I, 487. 

Habite les bois frais et couverts de la France occidentale et méridio- 
nale ; on la retrouve au nord dans l'Artois (Dov. !) et, d'après Lejeune, 
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jusques dans le pays de Liège, où fini! son aire de dispersion. 2j.. Fleurit 
en mai. 

Rhizome horizontal, épais. Plante hérissée de poils rudes. Feuilles 
parsemées de taches blanches non confluentes ou unicolores; les radi- 
cales longuement lancéolées, allongées, de un à deux pieds et dépassant 
souvent les tiges florales, très-aiguës au sommet, longuement atténuées 
en pétiole hicaréné; les caulïnaires oblongues-lancéolées , au nombre 
de sept à neuf, décurrentes d'un côté, semi-amplexicaules de l'autre. 
Tiges dépourvues d'écaillés à la base. Fleurs en grappes assez serrées, 
grandes, d'abord rouges, puis devenant bleues. Tube de la corolle glabre 
intérieurement en dessous de l'anneau pilifère de la gorge ! Méricarpes 
pubescents, brillants, comprimés fortement, carénés au sommet où la 
carène prend la forme d'une crête. 

Obs. — La Pulmonaire à longues feuilles ne saurait être confondue 
avec la P. vulgaris, dont elle se distingue facilement par la longueur de 
ses feuilles radicales, par le nombre de ses feuilles caulinaires et par la 
forme de son calice et de ses méricarpes. 

Dans sa Flore du Centre, M. Boreau avait donné à cette espèce des car- 
pelles glabres. Aux échantillons que nous devons à son obligeance, il 
ajoute cette note : « Les carpelles, dits lisses dans la Flore du Centre, sont 
pubescents. » C'est au reste ce que nous avons aussi observé. 

9. P. vulgai»is. Foliis oblongo-lanccolatis , radicalibus 
caule brevioribus, caulinis subquinis, amplexicaulibus, 
patentibus, calycibus inflatis. 

Pulmonaria foliis Echii Lob. Cruydb., 692 ; Plantin le. Stirp., 886. 
Pulmonaria V. pannonica Clus. Hist., clxx (ic. Lobelii). 
Pulmonaria IV. Plinii angustifolia Tabern. Kreulerb'., II, 274. 
Pulmonaria angustifolia rubente coeruleo flore Morts. Hist. Oxon., 

H, 444, ic. sect. II, t. 29, f. 10. 
P. angustifolia pro parte Lin. Sp., 194; Willd. Sp., I. 768; Pers. Syn.. 

1, 160; DC. FI. Fr., III, 627; 6W. FI. Bad., I, 422; Th. Lest. Bot. 

Belg., II. 171; Lej. et Court. Comp., I, 167; Coss. et Germ. FI. 

Par., 268; Alph. DC. Prodr., X, 93. 
P. vulgaris Mérat FI. Par., éd. 2, II, 164 (pro parte). 
P. tuberosa Schrank in Act. nov. nat. eur., IX (1818), 97; Link Enum . 
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Berol., 1, 169 ; Spreng. Syst., I, 847; Bluff et Fing., Comp., 1,242; 

Gren. et Godr. FI. Fr., H. S27. rarf. syn. plurib.; Bor.! Fl.Centr., 

II, 460. 
P. angustifolia il/e»'< . e< Koch Deutscld. FL, II, 73; Roth Enum., I, 873; 

fliWr. Syn., I, 898 ; M6. PI. Cril., VI, 5, /\ 698 (opt.). 
P. variabilis pro parte Godr. FI. Lorr., éd. 1, II, 122. 

p. oblongata. Foliis brevioribus, latioribus, oblusioribusque. 
P. oblongata Schrad. inlitt. in Rom. et Schull. Syst., IV, 7|4; Rchb. 

FI. exe., 358. 
P. angustifolia var. oblongata Rom. et Schult. I. c,; Mert. et Koch 

Deutschl. Fl.,l. c. 
P. mollis Rchb. PL Crit., VI, 8, f. 697, excl. syn. Host. 

Habite les bois ombragés dans presque toute l'Europe. 2J.- Fleurit en 
avril et mai. 

Rhizome épais, noueux . Toute la plante est couverte de poils assez mous. 
Feuilles lancéolées-elliptiques, aiguës, atténuées à la base; les radicales 
décurrentes, moitié plus courtes que la tige ; les caulinaires, au nombre de 
quatre à six, ovales-oblongues, amplexicaules. Fleurs en grappes lâches, 
éloignées et penchées d'un seul côté après la fleuraison. Calices renflés. 
Corolle rose, puis bleue, à tube intérieurement glabre en dessous de 
l'anneau pilifère de la gorge ! Méricarpes pubescents ! 

Obs. — Cette espèce, distinguée primitivement par Mérat, dans la pre- 
mière édition de sa Nouvelle Flore des environs de Paris, est bien la même 
que la P. tuberosa de Schrank, qui n'a de tubéreux que son nom. Elle se 
distingue de la P. montana, par le tube de sa corolle qui est glabre et non 
velu à l'intérieur, ainsi que par ses calices renflés ; des P._ azurea et 
P. longifolia, par ses feuilles radicales moitié plus courtes que la tige 
et par le petit nombre de ses feuilles caulinaires. 

C'est par erreur que M. Boreau indique le tube de la corolle comme 
poilu en dessous de l'anneau pilifère. L'échantillon que nous devons à sa 
bienveillance présente cette partie du tube parfaitement glabre. 

10. P. azurea. Foliis radicalibus anguste lanceolatis, cauli- 
nis numerosis lineari-lanceolatis, decurrentibus, caulibus 
basi squamosis. 

Pulmonaria angustifolia coeruleo flore Clus. Pann., 673. 
Pulmonaria III austriaca Clus. Hist., clxix. 
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Pulmonaria I angustifolia Tabern. Kreuterb., II, 274. 

Piilmonaria angustifolia coerulea Morts. Hist., III, iii, Secl. II, <. 20, 

f. 8 (ic. Clusii.) 
I>. angustifolia pro parte /,«'». Sp., éd. I, 133; ÏFj'Hd. Sp., 768; Pers. Sy»., 

I, 160. ; Gmel. FI. Bad., I, 424. 
P. angustifolia Lm. Suec, 88, «cc^. sy». C/msîï (fide Fries!); Sw. Bot-, 

844; Wahlenb. Sâec, 116; Schrank Nov. act. nat. cur., IX, 98; Bluff 

et Fing. Comp., I, 242 ; Fries FI. Scan., 28, Summ , 12 ; Gren. et Godr. 

FI. Fr., II, 826, excl. syn. Host; Wimm. FI. von Schles., éd. 3, 572. 
P. azurea Besser Prim. Galic., I, 180 (1809), Enum. Volh., 8 ; Lehm. Aspe- 

rif., 274; Rom. etSchull. Stjst. veg., IV, M; Bieb.Fl. Tauric, III, 128; 

Mert. et Koeh Deutsehl. FI., II, 78 ; Roth Enum., I, 874 ; Rchb. le. 

rar., VI, f. 694 (opt.), FI. exe, 377; Koeh Syn., 437; Alph. DC. 

Prodr., X, 93; Schm. et Regel FI. Bonn., 220. 
P. Clusii Baumg. FI. Trans., I, 123 (1816). 
P. montana Wulfen in litt. ad Schreber ex Schrank (1818). 
P. angustata Schrad in litt. ex Rôm. et. Schull. Syst. veg., IV, 84 (1819). 
Bessera azurea Schulles Obs., 28. 

Habite les bois montueux, en Suède, dans la Russie centrale, en Pologne, 
en Autriche, en Allemagne, dans le Hartz et les provinces Rhénanes, en 
France dans l'Auvergne. 

Rhizome cespiteux. Plante entièrement hérissée de poils rudes. Feuilles 
des rosettes stériles longuement lancéolées, étroites, accumulées, rétrécies 
en pétiole. Tiges anguleuses, garnies à leur base d'écaillés imbriquées, 
étalées, munies de sept à neuf feuilles étroitement lancéolées, sessilcs, 
légèrement décurrentes. Fleurs ien grappes courtes, grandes, d'un beau 
bleu azuré. Tube de la corolle glabre à l'intérieur au-dessous du cercle de 
poils de la gorge. Méricarpes glabres d'après M. Boreau. 

Obs. — Celte espèce a été confondue par Linné avec les précédentes, 
dans ses Species plantarum, mais, d'après M. Fries, c'est la P. angustifolia 
de sa Flore de Suède, puisque c'est ia seule espèce à feuilles étroites qui 
croisse dans cette contrée. Par cette considération, MM.Grenier et Godron 
ont cru devoir lui restituer ce nom qu'elle mérite au reste par l'étroitessc 
de ses feuilles. Ce raisonnement est très-rigoureux, mais il augmente la 
confusion. Il est hors de doute que la P. angustifolia de Linné est une 
espèce collective renfermant toutes les Pulmonaires à feuilles non cordées, 
et que ce nom a été appliqué successivement à toutes ces espèces. L'appli- 
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quer à celle-ci, c'est augmenter la confusion. Il n'y a pas plus de motif de 
conserver ce nom, sujet à tant d'erreurs, que de maintenir la Valeriana 
Locusta, ou le Medieago polymorpha chez l'une des formes de ces espèces 
collectives. 

Les nombreuses écailles imbriquées que l'on observe à la base des tiges 
la distinguent de toutes les Pulmonaires à feuilles étroites. L'échantillon 
de Suède que nous avons reçu de M. Fries a certainement le tube de la 
corolle glabre à l'intérieur en dessous de l'anneau de la gorge. 



Note sur le staminode des Scrophulaires aquatiques indi- 
gènes, par B. Du Mortier. 

Ayant autrefois créé deux nouvelles espèces de Scro- 
phulaires, c'est pour nous un devoir de les justifier. A 
cette époque, on faisait peu d'état des variations de forme 
qu'offre le staminode dans ce genre; depuis il a été 
démontré que cet organe présentait des caractères de 
premier ordre pour la distinction des espèces. C'est donc 
par l'étude du staminode que nous allons compléter nos 
précédentes observations. 

Linné, dans ses premiers ouvrages, ne connaissait 
qu'une espèce de Scrophularia propre à nos climats, la 
5. nodosa. C'est dans son Hortus Upsaliensis qu'il intro- 
duit pour la première fois la S. aquatica, qui y figure 
sous le n° 1 . Sa description est assez vague et a donné 
lieu à controverse. Il lui indique pour pays natal 
l'Angleterre, la Suisse et la France et comme il cite 
en premier lieu Guettard, qui le premier a décrit cette 
espèce, il est présumable que c'est de lui qu'il en avait 
obtenu des graines. Il indique encore comme synonyme 
la Betonica aquatilis de Dodoens Pempt. 50. Dans la 
première édition de ses Species plantarum, il relève la 



